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DEFINITION DU  PLANCTON
après quelques investigations, Bertrand commençait à se dire que finalement, le plancton, 
ça sentait vraiment la Une ! Prochaine étape de l’enquête : le Professeur Atlante, spécialiste 
du sujet… En attendant, Bertrand lisait à haute voix les informations qui défilaient sous 
ses yeux, comme pour se persuader que tout cela était vrai. Il n’en croyait pas ses oreilles…

Les organismes planctoniques ne sont pas tous visibles 
à l’œil nu : leur taille varie de quelques micro-mètres 
(un micromètre = 0,000001 mètre) à plusieurs mètres. 
Les tentacules des méduses de L'océan Arctique peuvent 
mesurer jusqu’à dix mètres de longueur !

Et ben mince alors, 
quand je bois la tasse 
je n’avale pas que de 
l’eau salée !

Le plancton qu’est-ce que c’est ? Le mot plancton vient du grec Planktós qui 
veut dire « errant ». Il désigne une multitude d’organismes 

vivants, bactéries, animaux (zooplancton) 
ou végétaux (phytoplancton) qui dérivent en 
pleine eau au gré des courants. Leur nage n’est pas assez puissante pour 

résister à ces courants. Les êtres vivants planctoniques sont 
présents dans tous les milieux aquatiques : 
mers, océans, rivières, fleuves, lacs.



5

ATTENTION, RDV  ce samedi 14 

juillet : 7 heures du mat ! 

-> Station marine, Villefranche-sur-Mer. 

-> Prof Atlante - récolte de plancton en mer. 

-> Ne pas être en retard, amener casse-

croûte !

Jeune poulpe Larve de crabe

Oeufs de poissonsRadiolaire

Méduse pélagie



La peche du plancton  

et son observation
Le Professeur Atlante… Bertrand avait imaginé un vieux professeur bougon et acariâtre. Il 
n’en était rien. Mireille Atlante était jeune, dynamique et passionnante. Bertrand était 
sous le charme et buvait ses paroles.

… Voyez-vous, Bertrand, la grande variété d’espèces et la 
richesse des eaux nous permettent  de faire ici des études très 
poussées sur la composition du plancton  et son évolution en 
fonction des conditions climatiques, de la période de l’année, 
de la profondeur.



  LE SAVIEZ-VOUS ?

Les stations 
de biologie marine

D’après le professeur Atlante, 
elles ont été construites en France 
et en Europe au cours du 19ème 

siècle et rassemblent aujourd’hui 
toutes les disciplines des 
sciences de la mer. Ces stations 
à vocation expérimentale sont 
pour la plupart rattachées aux 
universités. 
Sur la côte méditerranéenne, il en 
existe notamment à Marseille, 
à Sète, à Banyuls-sur-mer, ou 
encore à Villefranche-sur-Mer, 
station pionnière dans l’étude du 
plancton marin. 

Elle a l’air bien 
transparente cette 
eau de mer, y-a-t-il 
vraiment autant de 
choses dedans ?
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Plancton : l
a récolte

Le prélèvem
ent du plan

cton se fa
it en traîna

nt un 

filet qui con
centre les o

rganismes e
t les dirige 

vers 

le fond du 
filet fermé 

par un flaco
n. En fonct

ion du 

plancton qu
e l'on veut 

récolter, on
 utilise des

 filets 

de différent
es mailles.

Station de biologie marine de 
Villefranche-sur-Mer

Différents filets à plancton



ZOOM SUR
LE PHYTOPLANCTON

Après la récolte, le temps était venu d’observer ! Guidé par le professeur Atlante, Bertrand 
pénétrait pour la première fois dans l’univers microscopique du plancton végétal ...

Le plancton végétal est capable de fabriquer lui-même 
sa propre nourriture.

Pour cela, il utilise l’énergie du soleil, l’eau de 
mer, les sels minéraux et le gaz carbonique pour 
fabriquer de l’oxygène, rejeté ensuite dans l’eau 
et dans l’atmosphère, ainsi que les sucres et la 
matière carbonée nécessaires à sa croissance. 

C’est le fameux phénomène chimique de la 
photosynthèse, mon cher Bertrand... Sans lui 
et sans les végétaux, les formes de vie qui 
dépendent de l’oxygène et de la lumière du 
soleil ne seraient pas possibles sur Terre, 
vous vous rendez compte ?

La photo
synthèse

, un truc
 de fou 

! 

6CO2 + 12H2O + lumière 
-> 

C6H12O6 
+ 6O2 +

 6H2O

CO2 = di
oxide de 

carbone 
ou gaz c

arbonique

H2O = e
au

O2 = ox
ygène

C6H12O6 
= sucres

 (glucose
)



Le phytoplancton : poumon de la 
planète et régulateur du climat

 
Bien que le phytoplancton ne soit constitué 
que de végétaux microscopiques, leur nombre 
est si grand qu’ils produisent plus du tiers de 
l’oxygène de la planète ! Il consomme pour ses 
besoins nutritifs 40 millions de tonnes de gaz 
carbonique de l’atmosphère, la plus grande 
partie de ce que rejettent les animaux dans 
l’air en respirant ! Le changement climatique 
actuel a un impact sur ces mécanismes.

Ça  alors, c’est vrai Professeur. Je n’avais pas vu 
les choses sous cet angle. Je n’arrive pas à croire 
que l'on dépend de ces trucs minuscules ou des 
végétaux en général !
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C. Sardet

Image satellite de la Méditerranée. 
Concentration moyenne annuelle en 
phytoplancton (du moins concentré en 
bleu au plus concentré en rouge)

175 µm



Un copépode

Atlante

LE ZOOPLANCTON

Bertrand venait de passer une journée superbe en compagnie du Professeur Atlante. Il commençait 
à avoir de la matière pour son reportage. Peu à peu, les pièces du puzzle « plancton » s’assemblaient.  
De retour au journal, un mail du Professeur Atlante l’attendait…

LE SAVIEZ-VOUS ?

Atlante n’est pas seulement le nom du 
professeur de la station de Villefranche-sur-
Mer ! C’est aussi un coquillage bizarre tout 
transparent du plancton permanent !
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Le Zooplancton
Il regroupe des organismes 
unicellulaires ou pluricellulaires 
qui, comme tous les animaux, 
consomment de la matière 
organique déjà constituée : 
du phytoplancton ou d’autres 
planctons animaux. 
Ils ne sont pas capables comme 
le phytoplancton de synthétiser 
leur propre nourriture.

@Cher Bertrand,  
voici une petite énigme ! 

Comme je vous l’ai raconté, 
l'oursin, le crabe, la langouste, 

l'étoile de mer et la patelle font partie du 
zooplancton temporaire, méroplancton, 

au début de leur vie. Ensuite ils se 
métamorphosent et vont vivre sur le fond de 

la mer. 
Sauriez-vous reconnaître la forme 
planctonique de chaque animal ? 
J’ai hâte de lire votre reportage. 

A bientôt…. 

Mireille.



Le krill

Un copépode

Atlante

LE PLANCTON 
PERMANENT
Ce sont les êtres vivants qui 
restent dans le plancton toute 
leur vie ! Dans le zooplancton 
permanent, holoplancton, on 
trouve beaucoup de crustacés : 
les copépodes (les plus 
nombreux) ou le krill, la 
nourriture des baleines ! 
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Les adaptations du plancton 
Surtout ne pas couler !
En relisant les notes prises à la station, Bertrand, perdu dans ses pensées, prenait conscience 
des stratégies développées par les êtres vivants planctoniques pour flotter en pleine eau, 
se nourrir ou bien échapper aux prédateurs. Ils donnaient aussi dans l’art du camouflage en 
jouant soit sur la transparence, soit sur l’homochromie (même couleur) dans le but de se 
confondre avec le milieu environnant.  La Nature n’en finissait pas d’inventer !

Un cousin des escargots, le Ptéropode (ou papillon de mer)

Un œuf de poisson

Manteau
Bouche	

Tube digestif

Coquille

Coeur

Rein

Goutelettelipidique (d'huile) Gouttelette d’huile qui permet à l'œuf de flotter entre deux eaux !Membrane transparente (invisibilité !)

Réservevitelline

Yeux

Membrane transparente
Colonne vertébrale

Pied de l’escargot transformé en deux ailes 
ou nageoires symétriques

1 à 2 cm maximum de long

diamètre : de 0.5 à 2 mm



La vélelle ou barquett
e de la Saint-Jean (méduse co

loniale)

Algues Diatomées
Aplatissement et allo

ngement, association
 de plusieurs cellules 

pour mieux flotter
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Tentacule

Filaments 
allongés

Noyau

Cellule

Polypes reproducteur
s

Polype central

Voile

Flotteur bleu (se confo
nd avec la surface de

 l'eau !)

L’animal flotte en su
rface. 

Grosses concentrati
ons sur la côte pou

r la Saint-

Jean (juin). Inoffensif.
 Il vit à l'interface air

/eau et 

fait partie d'une caté
gorie spéciale du plan

cton : 

le pleuston (qui flotte
 en surface).

vent surface de l'eau

6 cm de long
 maximum

3 cm de hau
t

de 5 µm à 0,5 mm



RIEN NE SE PERD...
...TOUT SE TRANSFORME

QUAND LES GRANDS 
ONT BESOIN DES PETITSLe rorqual commun, 25 mètres de 

long et 150 tonnes, peut avaler 
jusqu’à 4 tonnes de plancton par 
jour. Que ferait ce géant des mers 
sans le fameux krill ? 

LE SAVIEZ-VOUS ?

Alain Bombard, 
naufragé volontaire

En 1952, Alain Bombard a passé 
113 jours en mer en se laissant 
dériver à bord d’un zodiac, 
l’Hérétique et en s’alimentant 
exclusivement de poissons, de 
plancton, d’eau de mer et d’eau 
de pluie. Il voulait prouver qu’un 
naufragé peut survivre longtemps 
avec les seules ressources de la 
mer. Son aventure commença au 
pied du Musée océanographique 
de Monaco. 

Concentration au fil de la chaîne
Dunaliella salina, diatomée qui 
contient du carotène, se développe 
dans les eaux sursalées et est 
mangée par les artémias, larves 
du zooplancton qui sont mangées 
par les flamands qui du coup sont 
rosés. 

Incroyable ! Même mort, 
le plancton est utile !

Musée Océanographique de Monaco 



Bertrand poursuivait sa lecture. Le plancton, premier maillon fondamental de la chaîne 
alimentaire, était bien indispensable au fonctionnement du monde marin. Par Exemple, 
pour grossir de 1kg, un thon rouge doit consommer 10 à 15 kg de sardines, il faut 100 
kg de zooplancton pour produire 10 kg de sardines et 1000 kg de phytoplancton pour 
donner 100 kg de zooplancton ! D’une grande diversité, le plancton représente aussi 90% 
de la biomasse marine, la quasi-totalité du poids des habitants de la mer : poissons, 
crustacés et baleines compris !

QUAND LES GRANDS 
ONT BESOIN DES PETITSLe rorqual commun, 25 mètres de 

long et 150 tonnes, peut avaler 
jusqu’à 4 tonnes de plancton par 
jour. Que ferait ce géant des mers 
sans le fameux krill ? 
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La neige planctonique, je n’y  
aurais pas pensé. Non, euh, j’ai 
pas dit carbonique ! HAHAHA !

Recycla
ge

Quand 
il meur

t, le p
lancton

 se dé
pose 

sur le 
fond, o

n appe
lle ce p

hénomè
ne la 

neige p
lancton

ique. 

Les bactéri
es s’en nourris

sent 
et le 

transf
orment

 en se
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raux. 

Avec le
s cour

ants, 
ces se
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ontent

 

à la s
urface 

et son
t réuti

lisés p
our la 

photos
ynthès

e par 
le phyt

oplanct
on. La 

boucle 
est bo

uclée ! 



Le plancton 
ça BRILLE !

Le livre offert par Mireille Atlante était de 
toute beauté. Bertrand avait déjà observé le 
phénomène de la bioluminescence en prenant 
des bains de minuit mais il ne se doutait pas 
que certains organismes du plancton étaient 
capables de produire et d’émettre de la lumière.  

En surface, 
la nuit, le plancton 

biolumines
cent révèle souvent 

le 

sillage des bateaux, 
le mouvemen

t 

des nageu
rs ou écla

ire les vag
ues et 

les rouleau
x lors des

 chaudes s
oirées 

estivales. 

Méduses

Phromines
(dans leur tonneau)

Béroé



Méduses

Noctiluques

Cténophore

Saphirines 
(crustacés)
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LE SAVIEZ-VOUS ?

Le plancton fait son cinéma
Le crustacé Phronima a servi de 
modèle pour le monstre d’Alien. 
Les cténophores pélagiques 
transparents, animaux gélatineux 
faisant partie des espèces de 
macroplancton prédatrices, ont 
inspiré certaines créatures du 
film Abyss de James Cameron.

La Phromine, crustacé planctonique

« La mer était extraordinaire. 
Il semblait que l’eau était incendiée… 

On plonge la main dans l’eau, on la retire 
gantée de flammes. » 

Extrait. Les travailleurs de la mer, Victor HUGO, 1866.



ATTENTION ! BRULûRES !

Aujourd’hui, Bertrand voulait observer le phénomène de la prolifération des méduses, comme 
d’ailleurs celui d’autres organismes planctoniques. il était maintenant au plus près de 
l’action ! Le problème, apparemment dû à une modification ou un déséquilibre des conditions 
du milieu, était bien depuis quelques années la prolifération. Mais … au fait, la prolifération 
des méduses ou celle des vacanciers ? 

Demain, rendez-vous à la 

Seyne-sur-Mer chez  José 

Dino, conchyliculteur. 

Eclaircir l’histoire des blooms 

d’algues…  

LE SAVIEZ-VOUS ?

Bientôt une météo-méduses des 
plages ?

Grâce à l’analyse complexe de différents 
paramètres (courants et température en 
particulier), il sera bientôt possible de 
prédire vers quelles plages les méduses 
urticantes Pélagia seront entraînées en 
cas de prolifération ! Les vacanciers 
pourraient ainsi être orientés vers les 
plages non menacées. 
 

Méduse Pélagie Prolifération de méduses Pélagies



Demain, rendez-vous à la 

Seyne-sur-Mer chez  José 

Dino, conchyliculteur. 

Eclaircir l’histoire des blooms 

d’algues…  

LE SAVIEZ-VOUS ?

Méduses médicaments
 Le XXIe siècle verra de grandes avancées 
pour la pharmacopée marine avec au 
moins une quinzaine de molécules testées 
qui deviendront des médicaments d’ici 
dix ans. Les substances les plus actives ?  
Elles seront issues de mollusques, algues 
vertes, éponges, étoiles, oursins … ou 
encore des méduses !

Que doit-on faire 
en cas de brûlure ?

Si vous n’êtes pas à proximité d’un poste 
de secours, sortir de l’eau, rincer à l’eau 
de mer pour enlever les tentacules collés, 
surtout pas à l’eau douce!

Mettre du sable sur la 
zone piquée et passer 
doucement une carte 
de crédit pour enlever 
le reste des cellules 
urticantes. Désinfecter, 
passer une pommade 
anti inflammatoire.

Si la douleur persiste, 
consulter un médecin.
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Invasion de méduses le 
long de la côte. Suite à une 
prolifération d’algues (bloom), 
vente de coquillage interdite 

jusqu’à nouvel ordre.



BLOOM, BLOOM, CE SERA TOI...

Après les scientifiques, Bertrand avait souhaité avoir l’avis des pêcheurs et aquaculteurs sur 
les proliférations d’algues, les fameux blooms. Aujourd’hui c’était José, là aussi une sacrée 
rencontre… José était un homme de l’étang, un passionné, comme beaucoup …  

Tu vois petit ce que je te disais ?

C’est que les services sanitaires 
sont très exigeants, ils ne 
plaisantent pas ! 

En ce moment nous avons un bloom

Ça se multiplie comme des petits 
pains les algues, vise-moi la couleur 
de l’eau ! 

Alors avec ça je suis vraiment 
embêté tu comprends ? Comment 
tu veux que je vende, si c’est du 
Dinophysis toxique comme je le 
pense, on en a au moins pour quinze 
jours à trois semaines, à moins 
que le mistral se réveille… 

OSTREOPSIS, L’ALGUE 

MICROSCOPIQUE QUI PROVOQUE 

DES DÉMENGEAISONS 

ET FAIT TOUSSERPar contact ou inhalation, 

cette algue d’origine tropicale 

peut en cas de prolifération 

provoquer maux de tête, toux, 

gêne respiratoire, réaction 

allergique cutanée… Tout un 

programme ! 

Al
gu

e o

stre
opsis - 70 µm



OSTREOPSIS, L’ALGUE 

MICROSCOPIQUE QUI PROVOQUE 

DES DÉMENGEAISONS 

ET FAIT TOUSSERPar contact ou inhalation, 

cette algue d’origine tropicale 

peut en cas de prolifération 

provoquer maux de tête, toux, 

gêne respiratoire, réaction 

allergique cutanée… Tout un 

programme ! 

Je comprends José, je comprends. Mais 
pourquoi  a-t-on ces blooms ?

Al
gu

e o

stre
opsis - 70 µm

Algue dinophysis - 70 µm
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On en 
mange 

!

Il y a aussi 
des micro-a

lgues 

comest
ibles ! 

Comme
 la sp

iruline, 

une 
cyanob

actérie 
aujourd

’hui 

cultivée
 et co

mmerci
alisée 

dans l
e 

monde 
entier 

comme
 comp

lément 

aliment
aire. 

Elle 
était 

déjà 

consom
mée p

ar les 
Aztèqu

es au 

XIe  sièc
le…

A cause des nitrates, phosphates, 
herbicides ! Tous ces rejets de produits 
en excès qui viennent de l’agriculture, 
de l’entretien des routes, des voies 
ferrées ou des terrains de golf, tout ça 
finit à la mer avec la pluie !

C’est du pain béni pour les planctons 
toxiques qui prolifèrent et se 
concentrent dans les moules ou 
les huîtres qui se nourrissent en 
filtrant l'eau, tu comprends ? 

Alors là, mon pauvre, si tu les 
manges… Attention diarrhées, 
paralysies, étourdissements, et 
même des pertes de mémoire ! 



tout ce qu' iL FAUT SAVOIR                              
SUR LE PLANCTON 

La semaine venait de s’écouler à la vitesse de l’éclair et pourtant Bertrand avait l’impression 
qu’elle avait duré un siècle. Que de chemin parcouru en quelques jours ! L’enquête était bouclée, 
et une vie passionnante de reportages s’annonçait. 

Le plancton qu’est-ce que c’est ? Le plancton source de vie 

Pas de plancton, pas de vie

Météo-méduses

Surtout ne pas couler

Qui s’y frotte...

Il neige dans les abysses Un monde marin à protéger 
et à respecter

MED INFOS



Chapeau Mon p’tit Bertrand, croyez-
moi, je sais reconnaître la qualité. 
C’est un succès ! 

Le sujet est argumenté, posé, 
étayé, marqué par l’objectivité. 
Pas de catastrophisme excessif, 
de l’engagement, je vous 
félicite. 

Que diriez-vous d’un 
déjeuner pour que 
nous abordions votre 
avenir ?

150 000 
exemplaires 

vendus !  

Merci Monsieur le Directeur, très touché… 

J’espère en tout cas que les lecteurs 
prendront conscience de toute la 
fragilité et de l’importance de cette vie 
marine comme j’ai pu le faire.  

J’ai déjà l’idée d’un nouvel article. 
Ma rencontre avec José Dino, le 
conchyliculteur, m’a passionné et 
j’aimerais écrire quelque chose sur la 
pêche, les élevages marins et le rôle de 
sentinelle joué par ces gens de mer.
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"Cap sur le plancton" est le cinquième ouvrage de la collection initiée par 

le Réseau Mer. Cette collection est destinée à sensibiliser le public sur les 

écosystèmes méditerranéens, leur fragilité et leur gestion en France.

Ce document a été conçu et réalisé par :
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pour leurs précieux conseils et leurs contributions à la relecture de cet ouvrage.

Nous remercions également les enseignants et élèves de l'École de Condé Nice 

qui nous ont soumis des illustrations et des mises en pages très originales, plus 

particulièrement David PHAN et Dorine JOLLY retenus pour la création finale.
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